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Louisbourg
par Monique DUVAL

q "De la minute où vous franchissez cette 
porte, mesdames et messieurs, vous n’ëtes plus 
en 1985 mais en 1774»”

Jamais, foi de senlmelle. n'a-t-on entendu une 
phrase aussi courte et aussi vraie, la véritable 
précision militaire quoi! De fait, en franchissant 
la porte Dauphine, la forteresse de Louisb<jurg 
qui. vue de loin déjà, intéresse par sa situation 
géographique et ses constructions pittoresques, 
dévoile tous ses trésors historiques, eth­
nologiques et humains puisqu’elle est habitée, 
animée par des civils et des militaires, des fem­
mes. des hommes, des enfants, des gens de 
différentes classes et de différentes situations.

Louisbourg, c’est une étape importante de 
l’histoire de la présence française en Amérique 
Ijjuisbourg, c’était au I8e siècle, la réunion de 
trois éléments importants; port de pèche, base 
militaire et centre commercial Pourtant. Louis- 
t)ourg ne dura même pas 50 ans et devait tomber, 
en 1758. sous les coups du conquérant anglais 
lequel un an à peine plus tard, devenait maître du 
Canada par la victoire de Wolfe sur les plaines 
d’Abraham

Un petit conseil amical: quand vous ira à 
Louisbourg, qu’il n'est pas exagéré d’appeler un

Un peu de tricot

des hauts sommets du tourisme historique — 
l'expression est désormais consacrée — prenez 
des informations au préalable, lisez les dépliants 
et la documentation que vous vous procurez 
facilement sur place ou dans les centres d'm 
terprétation de Parcs Canada, renseignez-vous 
ne serait-ce que dans les grandes lignes car votre 
visite aura tout à y gagner.

A Louisbourg, donc, nous sommes en 1744. 
c'est-à-dire dans un centre urbain où se mêlent 
les traditions françaises de Louis XV avec ce que 
cela signifie comme respect des hiérarchies tant 
civiles que militaires, la façon de vivre, de tra­
vailler, de se divertir, d’élever ses enfants et les 
perspectives du Nouveau-Monde.

L’histoire de Louisbourg commence en 1713 
Vaincue, en Europe par l’Angleterre, la France 
doit se départir de Terre-Neuve et de l’Acadie 
Elle voit donc ses ports de mer se réduire à ceux 
de l'ile Royale, aujourd’hui Cap-Breton et de l’île 
.Saint-Jean, l’actuelle Ile-du-Prince-Edouard

Cherchant à combler ses pertes, la France 
chotsit Louisbourg comme heu d'implantation 
d’abord en raison de .ses immenses possibilités de 
pêche, les courants froids qui longent les côtes 
créant un milieu dans lequel la morue abonde. La 
France veut aussi que ce lieu privilégié de pêche 
devienne centre de commerce.

A ce premier but qu’est la pêche, se greffe 
l’aspect militaire car les Français croient que la 
situation de Louisbourg sera un lieu idéal pour se 
défendre contre l’ennemi éventuel lui aussi in­
téressé par les richesses du Nouveau-Monde. 
Louisbourg, construite et bientôt animée d’une 
population formée de Français, de Canadiens et 
d’Acadiens deviendra donc ce que les historiens 
appellent une “capitale coloniale".

Les travaux de construction, entrepris en 1719. 
ne se termineront pas avant 1745 au moment 
même de la prise de la forteresse par des miliciens 
de la Nouvelle-Angleterre appuyés par quelques 
vaisseaux hntanniques.

Rendue à la France, en 1748, par le traité d’Aix- 
la-Chapelle, Louisbourg tombera de nouveau aux 
mains des Anglais en 1758 lesquels la démoliront 
complètement deux ans après appréhendant un 
retour des Français et voulant à tout prix l’em 
pécher.

Paysage d’Anticosti

Textes par Mare SAIHT-PIERRE

q SEPT-ILLS — Pomt n’est 
besoin d’être chasseur ou pê­
cheur pour jouir d’Anticosti, af- 
rirme Pierre Bertrand.

Et comment. La nature ex 
ceptionnclle n’est certes pas of 
ferte aux exclusifs pécheurs de 
saumon, ni aux chasseurs de 
chevreuil, voire d’orignal.

Si pendant la chasse au che­
vreuil on demande aux vil 
légiateurs éventuels de s’en tenir 
à la route principale de l’ile. 
“avant la chasse, insiste-t-il. l’île 
est accessible partout”

Le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, ou plutôt 
la Société des équipements de 
plein air du Québec, à qui il est à 
passer la main actuellement, of 
fre divers séjours à forfait au 
cours desquels le vacancier peut 
du même coup, si le coeur lui en 
dit. pêcher le saumon ou la trui­
te

Visites toutes “cuites” qu'of­
frent également les cinq pour­

voyeurs implantés dans l’ile, y 
compns la Corporation de dé­
veloppement tounstique d’An- 
ticosti (CDTA), société à but non 
lucratif.

"Anticosti, prévient Pierre 
Bertrand, c’est l’aventure un peu 
plus. Ça demeure encore une 
vacance d’exploration. Ça de­
meure vierge.”

La CDTA, par l’intermédiaire 
de Club Voyages, offre no 
tamment des séjours d’une se 
maine en juillet. Séjours en mar­
ge desquels peuvent s’ajouter 
des tournées à la chute Vauréal 
à la rivière .lupiter. des ex 
cursions “Safari-photo”, une bai 
gnade aux chutes Kalimazoo et 
l’inévitable pêche au saumon

Il est possible d’accéder à l’ile 
par ses propres moyens, soit en 
prenant l’avion de Québecair, 
serv'ice de cinq jours par se­
maine, à Sept-Iles (30 minutes de 
vol) ou un transporteur privé à

Longue-Pointe-de-.Mingan (15 
minutes de vol) ou encore le 
bateau de Logistec à compter de 
Sepi-llesou Havre-Samt-^erre

Le bateau de Logistec em­
barque même les véhicules, mais 
les tarifs à ce propos ont de quoi 
faire dresser les cheveux sur la 
tète. Si malgré tout le vacancier 
choisit cette option, il devra pré 
voir deux pneus de secours s’il 
veut en toute quiétude rouler sur 
les dures routes d’Anticosti, sou 
vent tracées directement sur la 
roche mère

Question hélxTgement pour 
les villégiateurs qui décident de 
se débrouiller tout seul, un hôtel 
de 21 chambres avec salle de 
bains communautaire et une cui 
sine ouverte 2A heures sur 24 
s’offre entre autres à eux

T rois terrains de camping sau 
vage, au minimum, sont éga­
lement à la disposition des vi 
sueurs.

Anticosti
A lire en pages 4 et 5
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VILLAS DORADAS

a compter (je Vivez 1 ou 2 semaines au pays de 
I ambre et du merengue dans un 
luxueux hôtel

Découvrez pourquoi Puerto Plata 
devient la destination numéro 1 
pour cet ete
• ses plages de sable fin
• I accueil et sa population
• sa gastronomie de qualité 

surprenante
• son coût de la vie parmi les plus 

bas aux Antilles

.V (r ' 0.1,’

VOIS DE MOtiTRÉAL
Du 30 juin au 20 octobre 85, départ tous les dimanches matin 
par Boeing 737 de Québecair.

Quebec tü>iice .j ^djreniienne Tel 047 0343 
Chartesbourg Pinet- LcOourqntj! Tel 627-2070 
Levis i ts> Gd'trftb Cn.jqnon - Tel . 833-194? 
Sillery IJ? ,v,;nu»* M iquifo - Tel 688-992? 
Sainle-Toy ■ -Il I i ^^i-' irl. Tel 651-3441
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Louisbourg, ville du XVIIIe siècle
C En IMl, Parcs Canada en­

treprenait une vaste entreprise, la 
reconstruction de la forteresse de 
Louisbourg en Nouvelle-Ecosse, 
travaux qui devaient se terminer en 
1978. Cependant, les chantiers ne 
sont pas complètement fermés puis­
que quelques maisons sont encore 
en voie de construcction ou le se­
ront dans l’avenir.

par Monique DUVAL

A ce jour, on peut établir à une 
cinquantaine le nombre de bâ­
timents ayant ainsi refait surface 
pour le grand bonheur des fervents

de l’histoire et du patrimoine aussi 
bien histonque qu’architectural, 
ethnologique et mibtaire puisque 
Louisbourg, réunit tout cela.

Parcs Canada estime qu'environ 
le cinquième du Louisbourg des an­
nées 1744-45 a été ainsi reconstitué 
tenant compte, dans les détails, de 
tout ce qui faisait de ce lieu un 
centre urbain prospère, animé, em­
preint d’une vie qui devait, toutefois 
avoir la vie courte, cinquante ans 
seulement.

Les vestiges de la ville et des 
fortifications s’étendent sur environ 
30 hectares. Après avoir franchi la

porte d’entrée, dite porte Dauphine, 
le visiteur accède d’abord et cela a 
été voulu à la cabane du pécheur 
affairé à réparer ses filets, ses agrès 
de pèche et è étendre son poisson 
sur des treillis pour le faire sécher 
au soleil.

Il est très affairé monsieur le 
pécheur mais cela ne l’empêchera 
pas de vous saluer, de vous inviter à 
causer avec lui car c’est la loi gé­
nérale ici, tout le monde dit “bon­
jour et hello" (le bilinguisme 
comme partout ailleurs à Parcs Ca­
nada est une loi stricte). En­
thousiaste de son travail, il vous

Vue de la forteresse.

explique tout, è commencer par le 
fait qu’il soit le premier à être vu 
dans la forteresse. La raison est liée 
au fait que la pêche à été le premier 
mobile de la construction de Louis­
bourg par les Français au 18e siècle.

Il ne faut pas aller à Louisbourg si 
on n’a pas plusieurs heures à lui 
consacrer car, en plus des bâtiments 
à visiter et qui, tous, valent la peine 
d’un arrêt, il y a cette vie du 18e 
siècle à partager. Hommes, femmes, 
enfants, militaires, officiers et sim­
ples soldats, ingénieurs, marchands, 
aubergistes, toulanger, commer­
çants, serviteurs du gouverneur et 
des nantis, ouvriers, enfin toute la 
population a revêtu les costumes de 
l’époque de Louis XV. Chacun a 
une histoire à raconter que vous 
devez écouter comme dirait Dau­
det...

Demi-bastion Dauphin, bastion 
du roi, citadelle, les quais, la porte 
Frédéric, la poterne, la glaciaire, le 
four à chaux, le hangar d’artillerie, 
la forge, la boulangerie du roi, la 
salle d’armes et la forge d’armurier, 
la cour à bois, les casernes du bas­
tion du roi, les remparts, la Place 
Royale attendent votre visite tandis 
que la place d’armes, au sortir du 
passage qui mène à la Citadelle, voit 
des soldats se rassembler pour des 
exercices et les relèves de la garde. 
L’officier de la garde choisit et met 
les sentinelles en faction le long du 
parcours.

Plusieurs familles vivaient à 
Louisbourg en 1744. Certaines de 
leurs maisons ont été reconstituées. 
Elles ont le nom de leur pro­
priétaire: Duhaget, de la Perelle, 
Rodrigue, de Cannes, de la Plagne, 
Le Neuf de la Vallière, Loppinot,

Fizel, Dugas de la Tour, Carrerot, 
Benoist. Auget dit Grandchamp. 
Pugnant dit Destouches.

A côté de ces maisons bien pour­
vues merci pour plusieurs d'entre 
elles, il y a celle, très belle, des 
commissaires ordonnateurs dont le 
nom d’un certain François Bigot 
retient notre attention, “un Bigot 
sympathique et intègre à cette épo­
que’, raconte l’histoire de Louis­
bourg.

L’hôtel de la Manne et l’Epée 
royale ont été convertis en res­
taurants mais vous mangerez tout 
avec une cuillère d’étain, le couteau

et la fourchette n'étant pas encore 
utilisés au IHe sièclle.

Et puis, il y a la chapelle dont le 
patron est saint Louis, roi de France 
et, les missionnaires, les Récollets 
Et puis, il y a ces jolis jardins et 
potagers attenant à quelques mai­
sons. il y a cette présence animale, 
moutons, chèvres, poules, coqs pa.s 
farouches pour deux sous.

Oui, Louisbourg est vé 
ritablement une ville fascinante 
avec son passé tumultueux, son 
présent glorieux et son avenir aussi 
certain et solide qu’est le tourisme 
en Nouvelle-Ecosse.

' -v

Un militaire du XVIIIe siècle.

Ailleurs en Nouvelle-Ecosse I

Peggy’s Cove, l’autre histoire
(MTNE) — Peggy’s Cove, ce vil­

lage de pêche merveilleux de la 
Nouvelle-Ecosse, aurait reçu le nom 
de la survivante unique d’un nau­
frage. Ce n’était qu’un autre repère 
sur la carte Jusqu’à ce que les tou­
ristes en fassent la découverte il y a 
près de quarante ans passés.

A 30 milles d’Halifax sur la route 
des Phares, ce petit village de la 
Nouvelle-Ecosse est devenu depuis 
un favori des touristes et s’est taillé 
une place enviable parmi les vil­
lages de pêche, sur la carte in­
ternationale.

Au même rang tounstique que les

chutes de Niagara, les montagnes 
Rocheuses et le Cabot Trail, ce 
village coquet dont l’anse est par­
faitement ovale, le phare em­
prisonné par les rocs et les rebords 
massifs de granit lavés par la mer, 
ne paraissait que rarement au trajet 
des touristes des années 1920 et 
1930. Mais après la Deuxième Guer­
re mondiale et l’achèvement des 
artères modernes, Peggy’s Cove 
commença à attirer la foule de vi­
siteurs qu’elle accueille aujourd’hui 
presque quotidiennement Plus de 
100,000 touristes y viennent à cha­
que année. Son charme rustique et

Peggy's Cove à la brunante.

sa beauté simple de carte postale en 
sont venus à symboliser la côte 
pittoresque de l’Atlantique. Des vi­
siteurs toujours plus nombreux 
quittent les artères principales à la 
découverte de ces coins rustiques et 
incroyablement photogéniques.

Peggy’s Cove fut établie en 1811 
par cinq pêcheurs des environs; en 
1826, sept familles y habitaient; 56 
personnes en 1956 et maintenant 90 
y résident à l’année.

La légende raconte qu’on nomma 
le village en l’honneur de Margaret, 
une fiancée, seule survivante d’un 
navire venu s’échouer sur les bancs 
rocheux à la suite d’un orage. Au 
cours des années 1920, un petit 
groupe de peintres et de photo­
graphes vinrent passer l’été à Peg­
gy’s Cove et leurs oeuvres en firent 
la publicité.

Graduellement, touristes et voya­
geurs vinrent y faire halte. Dès 1950 
la réputation de pittoresque de l’an­
se était fermement établie. On re­
trouvait Peggy’s Cove sur toutes les 
listes des coins à voir en Nouvelle- 
Ecosse.

Le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse créait en 1962 la Peggy’s 
Cove Commission “qui devait 
conserver à l’endroit sa beauté scé­
nique unique, son caractère et son 
atmosphère”.

Le village s’enorgueillit main­
tenant de boutiques de cadeaux.

d’antiquités et d’artisanat, d’un res­
taurant, aux côtés des quais de 
pêche et des navires de pêche.

Pendant les mois d’été le phîu-e, 
haut perché sur les rocs de granit, 
sert de bureau de poste.

Les 4,625 milles de rivage de la 
Nouvelle-Ecosse cachent encore 
d’autres villages de pêche mi­
nuscules dont le charme et l’at­
tirance égalent sinon surpassent 
ceux de Peggy’s Cove.

Les adeptes de la Nouvelle-Ecosse 
vous vanteront les charmes égaux 
des villages voisins d’Indian Har­
bour et d’East Dover, sur la route 
333.

Sur la péninsule de Blandford qui 
sépare St. Margaret’s Bay de Ma- 
hone Bay, également sur la route 
des Phares, le village de pêche de 
Northwest Cove fait depuis long­
temps l’admiration de ses habitués.

Se nichant dans les collines d’é- 
pinettes, Northwest Cove a servi de 
décor au film de J. Arthur Rank; 
High Tide at Noon. La route 329 
s’élève au-dessus de cette pointe de 
terre triangulaire entourée des eaux 
bleues claires et offre une vue pa- 
noretmique des bateaux de pêche, 
des cabanes de pêcheurs, des quais 
et des trappes à homard.

Un autre petit village populaire 
auprès des peintres et photographes 
est celui de Blue Rocks, à la sortie 
de Lunenburg.

Le port occupé de Petit-De-Grat 
sur l’île Madame dans la baie de 
Chedebucto offre à la vue une my­
riade de couleurs et de formes avec 
sa flottille de bateaux de pêche.

D’autres villages pittoresques à 
découvrir? Margaretsville, route 
362, baie de Fundy; River John, 
route 6, Northumberland Shore; 
Neil Harbour, du côté atlantique du 
Cabot Trail; Little Harbour, à partir

de la route 7 sur la Marine Drive, 
près de la plage de Clam Harbour.

Mais l’unique village qui pourrait 
peut-être voler la vedette à Peggy’s 
Cove est ce port de pêche à sept 
milles de Yarmouth sur la baie do 
Fundy: Sandford.

Ce qui est unique à Sandford 
pourtant c’est son pont-levis de 25 
pieds de longueur, le pont-levis le 
plus petit en Amérique du Nord.

VOYAGES EN LIBERTÉ ^
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GRÈCE
du 6 au 30 septembre

incluant avion de Mirabel bus de Quebec 
a Mirabel et retour, logement en chambre 
double, croisière de / jours en Egypte Is­
rael, Turquie et les Iles grecques au moms 
2 repas par jour

2699' par
partonnt

^ Condittont généf «vbc un minimum d« 30 par* 
OdpanU. Uiat d'aéroport #t poftualrat an aua.

TCHÉCOSLOVAQUIE 
AUTRICHE-HONGRIE

du 12 au 29 septembre
Incluant Vols Air France Mirabel-Pans-Mi- 
rabel, autocar Québec-Mirabel-Québec. 
journée libre a Pans a l'aller et au retour, 
circuit de 15 jours avec pension complete. 
Irais de service

2394’

GRAND TOUR 
D’EUROPE
du 6 au 28 septembre

Incluant avion de Québec circuit, loge­
ment en chambre double et 2 repas par 
jour

2449'
Condlliont g«f>«ralM avec un minimum d« 30 | 
adpante. Uint d'aéroport an aua.

ISRAËL 
ROME - PARIS

du 20 octobre au 3 novembre
Incluant avion de Mirabel avec Alitalia, 
autocar Québec-Mirabel-Québec. hôtels de 
première catégorie, petits déjeuners, diners 
en Israël, 2 diners en Italie, trois déjeuners, 
assurance forfaitaire, taxes et trais de servi­
ce

2995'

CITA DEL MARE
LE MEILLEUR FORFAIT- 

VILLÉGIATURE DE LA SICILE
DÉPART DE QUÉBEC

DU 22 SEPTEMBRE AU 6 OCTOBRE 
Groupe accompagné

1499*
can./pan.
(taxa d’aéroport 
ISS an tut)

FORFAIT VACANCES "TOUT INCLUS"
a Autocar Québac-MIrabéI Québéc 
a Tranaport aértan aNar/ratour

Logamant pour 13 nuita 
Panalon oomplèla
Vin A volonté aux rapaa du mWI al du aeir 
Toutaa laa acMvNéa décrttaa dana la broebura da 
NaoToura
vialtaa al axouralona an Sldla an opdon

His
CROISIÈRES SS BRITANIS DISPONIBLES DE QUÉBEC TOUT L’ÉTÉ

I vrt ..rrsrjif'roirrMlir'irsiirT'.ir.hr^ firp, 3f-, fcu-.rvw Ji^,^urJlm> un- i,. vw-r»y^du*. *-1"

STE-FOY
?360 ch siero» 
h.St»-4880
a ALMA

(418)688 r'K)4

VANIEN QUéKC
110 n PWVr hOO Clwvt m
68t.0178 S2»172l

a DOLBCAU a
(418)276 1301

CHARNV
1900
&1? 4646 

MONCTON
(■■06) 38? bO?(,

LONCTTEVIUE
'.94 Han 
843 4731
a PLCSSISVILLC

(819) 16? .1?4;

OUÉKC
1*0 ch Sr»(o»
687 5550

a MMOUSKI

BCAUPONT SILLEIIV
540 Cmtronm 1320 timfn»
663 8666 688-t813

VICTOmAVILLE
(418) 723 7747 (819) 758 I'i64

Le phare de Peggy’s Cove

AUTOCAR DE QUEBEC
av*c accompagnataur da l'aganca

^RAMSESJI t L’EGYPTE 30*tdéeouvrax I
gg f>g ( TlftMff 8 nie Me%e Pente

5,1» commnl Mnw, <>««./UoniT*«l .Idtdin twlannue la< ullalil 1S
0 emrAe ntmaet n v«ite gwiMe de ntimos » (ch^ t heure) ^ ^
recréecnient ds i egvtc.e Château Dufresne facultatif 2$

Pmo«d»d4>«n»aa.a7.aa«taoiumm.».j. 7.aii«.o»

TORTILLARDnBALEINES r 89L:
AuatI, prix dlaponlMaa pour 2, 3.4 al S paraonnaa. 

Oéparto; 17,1S, 23, 24, 30, 31 )ull.; 0, 7,14,1S, 20, 21. 27, 28. 29 at 
30 août

' TEXAS, LOUISIANE,
NOUVELLE-ORLÉANS

^ 18 jrs. 7 sept. 5 oct 998**1
1 TORONTO, UPPER CANADA ^
1 VILLAGE, NIAGARA, 1 000 ILES, .
1 EXPO NATIONALE J

CALIFORNIE,
ARIZONA. NEVADA

» 23 1rs. 7 sept . 5 OCl
1285**11 20/27 juillet

1 3/10/15/17/24/26/30 août
1 4 oct 194*J

' WASHINOTON, NEW YORK
.5 Ira, 27 Juin. 18 juil.. 

^8/15/29 août. 3 oct 279**11 MARITIME8 -F
1 Iles-de-la-Madeleine. 12 |is
1 3 août 689**^

^ OQUNQUIT

s jrs 20/27 juil. 
k. 3aoùt .

313**11 ILES-OE-LA-MAOELEINE
1 8|is?0/27|uil.3/10août 479**^

’'OLD ORCHARD
5 jrs 20/27 |u«.. 

k. 3 août
199**11 MARITIMEE

1 9jrs. 20/27 jutI
1 10 août 499*^

^ HAVRE ST-PIERRE,

ILES MINQAN
k 5 1rs. 671 7/20/27 lull

239**11 TOURNEE DE
1 L’ABITIBI
1 7 irs 20f27 luit 3 août 319**.

' OA8PE8IE
Sjrs. I9|uil ?aoùt incluant 

. Sdiaunsrs 2s(xws. laNed'hMe
314**11 NIAGARA, FESTIVAL

1 DU VIN
1 4 |rs 19 SOpl 199**

NEW YORK
f s. 20 |uil

730 août. 4 oc)

OTTAWA
2 jours, le 17 imllet et le ter sept

NIAGUU, L'EST ONTARIO, TORONTO, 
0nAWA,GANAN0(iUE *'??é*a
6 |fs 20 juif 3 août occ quad rJrIO ^

TOURNEE DU NOUVEAU
BRUNSWICK
4 jfs, 13/?y juti . 10 août

♦pe- t OCC»

VoLjoges Solonge Goulet •.
EDIFICE SOLANGE QOULET, eult* 201 

8977 bCKil t4«f>ri Soureeee CKerèeebourv 
92é'téM powf l'erèérWur —ne fraie 1 #00-488-1111
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Monsieur Lamothe, serviteur 
de Monsieur le Gouverneur

S “J* m’appelle monsieur La­
mothe. Mon prtnom importe peu; 
ce qui compte c’est mon titre de 
monsieur car J*y ai droit étant don­
né que je suis au service du gou­
verneur pour la tenue de sa maison 
et que j’ai autorité sur quatre va­
lets.” ____________________

par Moniqua DUVAL
Continuant à se présenter — 

nous sommes toujours en 1744 — 
monsieur Lamothe poursuit “J’ai­
me mon métier et je l’exerce avec 
grand plaisir et. sans me vanter, 
avec beaucoup de conscience pro­
fessionnelle surtout que mon mai 
tre. le gouverneur Jean-Baptiste 
Louis Le Prévost Duquesnel qui, en 
dépit de son nom, n’appartient pas à 
la noblesse, est un homme malade, 
mutilé de guerre, amputé d’une 
jambe et qui, de plus, souffre d’ar­
thrite, d’artériosclérose et d’abcès 
dentaire. Je lui suis donc non seu

'J,

lement utile mais indispensable”
— Est-il difficile et exigeant mon 

maître?
— Il est sévère et exige de la 

discipline; c’est un miliuire et il ne 
faut pas se surprendre de cela mais 
il est bon et juste et je n’ai pas à me 
plaindre de lui. 11 me traite bien et je 
SUIS bien rémunéré Vous vous 
étonnez de me voir porter des lu­
nettes? Mais, il y en a à mon siècle 
Comme je suis bien payé, je gagne 
300 livres par années, je suis logé, 
blanchi, noum. je puis me per­
mettre ce luxe

Monsieur Lamothe appartient à 
une lignée de serviteurs de "grande 
maison en France". Ses parents ont 
été serviteurs tous les deux et ont 
inculqué ce goût à leur fils dont on 
Ignore toujours le prénom

Le jeune homme, notre sérieux 
interlocuteur très conscient de ses 
responsabiLtés. est arrivé à Louis- 
bourg il V a quatre ans. soit en 1740

Un brin de causette.
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et dès lors fut affecté au service du 
gouverneur Son rôle est de servir 
les repas de son maître que ce 
dernier soit seul ou qu’il ait des 
invités à sa table comme l’aumônier 
le bon père Isidore Caulet

Monsieur Lamothe doit aussi voir 
aux achats de la maison en ce qui 
concerne la nourriture et aux pro­
visions à faire pour l’hiver qui n’est 
pas facile ici aux abords de l’A- 
tlantique. Il voit à faire saler les 
viandes, conserver fruits, légumes 
et poissons.

Le fidèle maître d’hôtel se fait 
notre guide pour visiter la résidence 
du gouverneur, évidemment la plus 
belle de tout Louisbourg Elle est 
située dans l’aile sud des casernes 
du bastion du roi. A sa façon, elle 
veut rappeler la grandeur et la 
beauté de Versailles Meubles dra­
peries, porcelaine et argenterie sur 
la table à manger d’apparat, tapis, 
tout donne au représentant du roi le

¥

sentiment de la grandeur de son roi
"Oui, c’est très beau ici mais mon 

maître, absent aujourd’hui, trouve 
l’hiver terrible et surtout cette hu 
midité' Il aimerait bien retourner en 
France mais je ne sais pas si sa 
demande sera agréée ", nous 
confie le fidèle Lamothe '

Les journées de notre ami sont 
bien rempLes bien que n’étant pas 
soumis aux exercices militaires 
“Surtout, madame, ne confondez 
pas. Je ne suis pas militaire, je suis 
un civil”.

Après cette incursions peu banale 
dans le passé, revenons à 1985 
Monsieur Lamothe, c’est un jeune 
homme âgé de 28 ans du nom de 
Denis Larouche. natif de Ville-Ma 
ne. Témiscammgue et actuellement 
étudiant aux Beaux-Arts de l’u 
niversité de Toronto, ses parents 
habitent Ottawa

Notre compatriote est un pas­
sionné d’art et d’histoire L’an der­
nier, il a travaillé au musée de l'île 
Sainte-Thérèse à Montréal côtoyant 
les membres (militaires ceux-là) de 
l’armée Franche de la Marine dont 
on retrouve précisément des ef­
fectifs à Louisbourg

Venu à Louisbourg dans le cadre 
des programmes biculturels de 
Parcs Canada, Denis a eu l’initiative 
de "mettre des odeurs” dans la mai­
son du gouverneur "pour faire en 
core plus vrai pour les visiteurs”, 
nous dit-il Ainsi, la cuisine est as­
saisonnée d’ail, de café, d’épices. la 
salle des officiers sent le tabac, le 
bureau et la chambre à coucher du 
gouverneur (malade et infirme) a 
des odeurs médicales, liniment, clou 
de girofle, anis, tandis que dans la 
chapelle, on respire l’encens

Quant au brave gouverneur Du 
quesnel. il n’est jamais retourné en 
France. Il est mort l’année même de 
notre visite (1744) et repose sous le 
plancher de la chapelle. A ses côtés 
un autre gouverneur, Michel de 
Cannes et quelques officiers

M. Lamothe surveillant le voisinage.

LE SOLEIL

d’HAITI
pourrait devenir aussi

le soleil préféré des Cenadiens.

C'EST TELLEMENT MIEUX
quand on se comprend en français!

VIVE LA DIFFERENCE
Consultez votre 
dijent (Je vovuges

■.-.V
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VIA Rail. Ces> mini-vacances sont seulement trois 
exemples d’une gamme d'idees que vous offre VIA 
Rail pour l'eté. Chacune comprend le voyage en 
tram aller et retour, en voiture-coach, l’hotel de 
premiere classe pour les excursions de plus d une 
journée et des billets pour assister a des événements 
spéciaux (sauf pour les Chutes du Niagara).
Dans le tram VIA. vous relaxerez dans un siege 
confortable, profiterez de l’espace prevu pour vos 
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les fenêtres. Vous voyagerez dans un monde de 
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offerts toute l’annee.
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Le cerf est le roi de l’ile d’Anticosti

Un cerf de Virginie
Le Soleil. More St-Pierre

de OueCK durant vos vacances au MoteStl€^
6n eidusivite au Suex vous pouvex mamienant regarder votre programmation française favonte a la tele via satel­
lite de OueCK durant vos vacarKe» au Motel Suez Le seul motel de Miami Beact) a avoir la television canadienne

Hôtel au bord de l'océan 
18215 Collins Avenue 

Au bord de la plage à Miami Beach

FORFAIT SPÉCIAL POUR LE CANADA au 21 décembre 

LES DEVISES CANADIENNES DES CLIENTS DE L'HOTEL- 
SONT ACCEPTEES AU PAIR POUR: CHAMBRES - BAR • 
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Tous les matins, toasts et cale a litre gracieu» ■ television canadienne par satellite ■ soi- 
ree vins et fromage - pique-nique aui saucisses de Francfort a titre gracieux • soiree 
oizza - tennis qratuit nuit et jour • réfrigérateur dans toutes les chambres^ ^par jour, par oers
Du 28 dVril au ^ £550 ^ occupationdouble
21 décembre lO “ lîj “fcfc 30 Oos 194 chambres

Cette offre s applique uniquement aux reservations du Canada, faites a I avance. 
Pour reservâttofys rencontrez votre âçent de voyâçes ou téléphonez directement a / hôtel du

(418) 647-3646

e SEPT-ILES — En débarquant 
à Antkocti. c« qui saute aux yeux, 
au propre comme au figuré, e*Mt le 
cerf de Virginie.

par Marc SAINT-PIERRE 
du tMjraau du Sdail

Le “chevreuil” est en effet umni- 
présent et, si le vrai seigneur des 
lieux a ses heures pour quitter le 
couvert forestier, il peut être aperçu 
partout: à deux pas de la clôture 
dont on a dû en conséquence cein­
turer l’aéroport; à chaque détour 
des chemins, dans la prairie derrière 
l’hôtel et sur chaque parcelle d’her­
be, y compris celles qui bordent les 
maisons, en plein village de Port- 
Menier. Là, les potagers des Anti- 
costiens sont soigneusement clos 
pour éviter de servir de hors-d’oeu­
vre aux cervidés.

“Les spécialistes estiment que la 
population de chevreuils d’Anticosti 
se situe entre 70,000 et 100,000 in­
dividus”, observe Pierre Bertrand, 
biologiste au ministère québécois 
du Loisir, de la Chasse et de la 
Pèche.

Pourquoi cette différence dans les 
hypothèses d’estimation? Des in­
ventaires précis sont impossibles à 
réaliser avec les méthodes clas­
siques, répond M. Bertrand. Les tra­
vaux du service d’aménagement et 
d’exploitation de la faune (SAEF- 
MLCP) à ce propos sont en outre 
toul récents. A peine trois ans.

Et à Anticosti, tout est différent. 
“Un biologiste américain qui sur­
volerait le territoire d’Anticosti 
concluerait immédiatement que ce

n'est pas là un habitat à chevreuil", 
note M. Bertrand, en soulignant que 
ses essences forestières, en majorité 
des conifères, en feraient plutôt un 
lieu de prédilection de l’orignal.

Mais pourtant les chevreuils sont 
là; au moins 10 par kilomètre carré.

“Il y a deux grandes raisons à 
cela, explique le biologiste du SAEF. 
D’atord. il n’y a pas de prédateur. 
Pas de loup à Anticosti et pas de 
chien non plus. Le meilleur ami de 
l’homme a naguère été banni au 
profit des cerfs. Deuxièmement. 
Anticosti jouit d’un hiver maritime 
qui produit une neige “qui porte” et 
en quantité moindre que sur le 
continent."

Une autre raison à la base de la 
prolifération des quelque 200 che­
vreuils importés à la fin du siècle 
dernier par le chocolatier Henri Me­
nier. un temps roi de Hier peu ou 
prou de chasse autrefois et un bra­
connage somme toute limité et ré­
cent

Résultante de cette abondance: 
“Anticosti est le seul endroit au 
monde où dans un même voyage un 
chasseur peut légalement abattre 
deux chevreuils à la carabine, quel 
que soit leur sexe"

Et encore, est-il alloué à chacun 
de ces chasseurs un territoire ex­
clusif. que ce soit par les pour­
voyeurs de nie ou le MLCP, pour

s’adonner à sa passion de la chasse
De quoi attirer des nemrods de 

partout au Québec et en Amérique 
du Nord, de Pennsylvanie même où 
pourtant on est plutôt bien nanti en 
termes de cerf

Les chasseurs ne se pnvent d’ail­
leurs pas d'assouvir leur passion. 
L’an dernier, au cours de la saison 
de chasse d’Anticosti, ex­
ceptionnellement longue par rap­
port au continent, tout près de 5.000 
chasseurs ont abattu quelque 7,000 
cefs

Soit, en moyenne 1,45 cerf par 
chasseur

Et, parait-il, c’était une mauvaise 
année
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Une émeraude dans le golfe Saint-Laurent
4 SEPT-ILES — Dieu, dit-on, a 

été prasié par le tempe dans ton 
oeuvre de création du monde et 
c’eet i peine s’il a ébauché le La­
brador. Sans doute le Créateur s’é­
tait-il un peu trop attardé au large 
de la COte-Nord, à AnticostL

par Marc SAINT-PIERRE 
du buraau du SohH

De fait, il s’est passé depuis tou­
jours des choses pas ordinaires dans 
l’île vert sombre du golfe Saint- 
Laurent.

La création même d’Anticosti n’a 
rien de commun avec la Côte-Nord 
pourtant toute proche Si cette der­
nière a été modelée naguère du feu 
de la terre, nie d’Anticosti, au cont­
raire, est surgie de l’eau.

Point là de basalte immuable mais 
uniquement des calcaires friables 
que la mer avait soigneusement em­
pilés depuis des temps in­
nombrables.

Le témoignage de ce passé est 
inscrit dans la pierre “Anticosti est 
reconnue internationalement pour 
ses fossiles”, souligne Pierre Ber­
trand. biologiste au ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pèche, 
qui a guidé LE SOLEIL dans l’île.

Une fois parvenue en surface, l'île 
née de l’eau a été encore creusée, 
ravinée par ses cent rivières et ses 
côtes sculptées, découpées par les 
rèches vagues et vents du golfe.

Peu ou prou de collines à Anti­
costi, qui déploie sur une terre plate 
et peu surélevée ses forêts d’é- 
pinettes ou ses tourbières. Mais en 
revanche des canyons et des chutes 
de bout du monde.

Notamment la chute Vauréal qui 
précipite ses eaux blanches d’une 
hauteur de 72 mètres juste là où 
s’amorce un canyon. “Personne ne 
passe à proximité sans aller les 
voir”, assure Pierre Bertrand.

Il y a des lacs aussi à Anticosti, 
dont quelques-uns, “mystérieux” 
selon les insulaires, se vident en un 
jour et une nuit.

Des falaises, aussi, où dorment les 
fameux fossiles, des caps, dont l’un, 
le “cap aux goélands”, donne asile à 
des fous de Bassan, les mêmes qu’à 
nie Bonaventure, en Gaspésie.

De plus, des baies aux conifères 
torturés et aux prames, comme la 
baie Sainte-Claire, qui au sou* nour­
rit 1,000 chevreuils 

De longues battures, en outre, qui 
piégeaient jadis les navires et en­
core aujourd’hui les baleines.

“Anticosti est une Ile plate au 
milieu du golfe, explique Pierre Ber­
trand à ce propos. Ce n’est certes 
pas un endroit recommandé pour la 
navigation; elle s’est valu la ré­
putation de “cimetière du golfe” 
avec 400 naufrages et il y a main­

tenant sept phares en opération ”
Un paradis bien protégé, quoi, 

d’autant plus qu’il offre très peu de 
havres où s’abnter.

Mais quel paradis dans la nature 
exceptionnelle de IHe, très peu tou­
chée par l’homme, smon pour le 
mieux, 70,000, peut-être 100,000 
cerfs de Virginie, 600 ongnaux, des 
castors dans ses repousses de trem­
bles qui éclusent leurs étangs jus­
qu’au bord des routes, des renards 
roux, croisés ou argentés; des liè­
vres, au-delà de 200 espèces d’oi- 
scaux, dont le formidable aigle à 
tète blanche, l’emblème des Etats- 
Unis. “Ici, il y en a un presque à 
chaque rivière”, indique M. Ber­
trand.

Et dans ces nvières des saumons 
que la limpidité des eaux empêche 
^ se dissimuler, des truites mou­
chetées et migratnces dites “de 
mer”.

“La réputation d’Anticosti pour la 
pêche au saumon est surfaite, peut- 
être. dans l’ensemble; les nvières 
sont petites, l’été est sec et souvent 
le débit est faible”, prévient M Be- 
trand. Mais quelle beauté.

Et l’exception, de renommée 
mondiale, la nvière Jupiter, son ca­
nyon et ses eaux d’émeraude qui 
attirent chaque année des mil­
lionnaires et des moins bien nantis.

Dans le pourtour de llle, sur la 
barre du ressac, trois espèces de 
phoques, les “loups manns” comme

on dit là-bas; et beaucoup de sau­
vagine: kakawis, garou, noirs et, 
surtout, eiders à duvet. Un peu plus 
au large, pour le moins quatre es­
pèces de baleines, dont l’immense 
baleine bleue; deux espèces de dau­
phins.

A Anticosti, paradis exotique et 
fascinant, le temps s’est arrêté L’tle 
est somme toute jeune comme jadis 
la terre quand un oxygène plus pur 
y entretenait une vie plus abon­
dante et que les érosions n’avaient

pas terminé leur oeuvre
“Voir Anticosti et mouiv”, pa­

rodie Pierre Bertrand. Mais pas tant 
que ça.

L’homme qui s’y est implanté l’a 
fait avec pré^ution et est encore 
bien loin de l’envahir. Une seule 
agglomération, en effet, sur llle et 
en même temps sa vraie porte d’en­
trée Port-Menier.

Et dans ce village de 350 ha­
bitants. tout le monde vous salue.

\VWWMtt. -'•te
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Pêche au saumon. Photo MLCP

MADRID
TARI F “SU PER VER ANO’’

7»$
Faril en vitiueur tlii 22 juin au 4 septembre bKSS. 

Départs Je Mirabel : les mardis, toi 11M7() 
et les ieudis. \ol 11M72.

Retours: les mardis. \i>l IIW^M 
et les mereredis. \ol IIM*^!. 

Réser\ations: au moins 21 |i>urs ;i\ani le depari 
Séjour mm. ma\.: 7 |ours I mois, 

linlants de 2 à 12 ans:
Paiement : dans les 7 jours sui\anl la réser\aiion. 

brais d’annulaimn : lOOS.

*0
CS-îfl'M'l tBCRiAM

LfGNFS AFRiBNNfS D'BSPAdNF

Les p.iss,i‘jcrs .i\.ini tlei.i reserve leur pl.Ke .m i.ml rt uijIk r 
sur les \t»|s llvn.i [h iivenl si prev.ilitii du t.iiil Su|i» i \ t i.in. > s.ius jv u.ilib 
J voiidiiion de s*. s,nnt«'inrer .lux iimnk sti idiiussil'ilili 11 di tk pas in* xlilu i 

les dales de vovaut »‘u li fiarispi*rteui il • Tieitie li noinlMi di plaies 
I si limile (. e lant esi suk i .i I appn 'ImIumi •'« mi venu tiuni.ili

La campagne. photoMLCP

eROUPES
/

SOISSE - AUTRICHE
Geneve - Lausanne - Zermatt - Locarno - 
lo principauté du Liechtenstein — Salzbourg — Vienne 
Villach - Kitzbuhel - Innsbruck - Appenzell - 
Zurich - Interlaken - Lucerne - Dijon - Paris

6 gu 28 septembre (3 sem.)

départ de Québec: 2650^

'I

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DE CHINE ET HONG KONG

Hong Kong - Shanghai - Wuxi - Suzhou - 
Hongzhou - Pékin - Xian - Chengdu - Guilin - 
Canton.

4 au 25 octobre [3 sem )
départ de Québec- 4320S

accompagné par M & Mme Raymond SAVARD

Tous ces prix sont par personne, sur base d occupation double 
Informations supplémentaires disponibles sur demande

€€€ INTER-VOYAGES 1»
•l'ffrfiiifffffMffriff*

de VCmæS FRtMfTENAC et VemSE 2000
Mentmagny 246-8494

Rimeuski 7224522

Iles-de-ki-Madeleine 966^4224

Montréal 871 1866
.. 8661944

d un pPOTus cJu O'jftbe'

Québoc
Gai de la Capitale 627 5955

Charlesbourg
La Maison du Voyage 6262020

Aéroflai 524 0196 Beauport
Écono-voyaie 52S2548 Gai de la Canardiere 667 7051

Sta>Fey Dennacona 2851220

FlKa Launer 651 9610 Baauca
Routa de l’ÉfliM 653 7264 St Georges 2267070
Mroflti 6564443 Aéroport St Frederic 4263118

TORONTO
CHUTES NIAGARA 

Mille-Iles
Upper Canada Village

VOYAGES de 4 JOURS
DÉPARTS DE QUÉBEC LES: 22 25
JUILLET 5-12-19-26-30 AOÛT

29 220$ pdr pers 
occ double

Enfants:Ces tortdils incluent • Transport en autocar •
Hotel Cdtiton Place Best Wesletn' oout 3 
nuits • Excursion aux chutes Niagara et aux 
Mille Iles • Services d un guide

Possibilités de visiter Tour t'N, C anada s 
Wonderland. Marineland Game Farm, etc

110$ pdf pers occüpanî a r«rrie 
charnpte que 2 droites

1 jour

EXCURSIONS
AUX BALEINES

VOYAGES D UN cqs
JOUR
LES 11 et 25 AOUT
Incluant
Transoon excursion ije J tiou'es aux 
baleines (depart des E sroumins) visite 
du centre d art de baie SI Paul (juide
VOYAGES DE 2 JOURS. LES 3 et 17 AOÛT 124Sxivr.
lociurinî Iransporl nuit au nxilei exeufston do 3 hékjres 
aux baleines visiies aux Moultn César Museo Lautt 
Conan boutique d artisanat et la station d#'* fadtir t^uidf

MONTREAL et 
SES EXPOSITIONS
VOYAGES PAR AUTOCAR
disponibles dU' jto ipes et mit -duels

Itleury'
POUR INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS: 

QUÉBEC
2891,1r« Av«nu« - 628-7801 

Ste-Foy:
2646, chemin Ste-Foy 657-5757

RAMSES II et 
PABLO PICASSO
11 et 18 août

RAMSES II et 
JARDIN BOTANIQUE
23 août 1 s Si ptoriipie

0^00$

3000$

lOir HOTEL
iÿ^elieiL ou tadoussac

«La douceur de vivre au rythme des marées.»

FORFAIT 
SAFARI 
VISUEL 
aux baleines
2 NUITS / 3 JOURS

* H par personne
* occupation double

INCLUANT:
2 couchers, 4 repas.
I excursion pour 
l'observation des baleines.

FORFAIT
GOLF
2 NUITS / 3 JOURS

par personne 
" occupation double

INCLUANT:
2 couchers, 4 repas,
2 parcours de golf.

SAFARI 
VISUEL 
aux baleines 
ou excursionCROISIERE DE 6 HEURES AVEC LUNCH: par personne

ou CROISIERE DE 3 HEURES. Fjords du Saguenay
A bord de la goeiette «HarlO'Clarissa» ou du «Lsclianca IIB» 

GOLF • EQUITATION • TENNIS • PISCINE • HINI PUT • HANELLE • PETANQUE 
ANIMATEUnS SUR PLACE • (INITIATIONS GRATUITES AUX GOLF. TENNIS. EQUITATION) 

DEPARTS OU QUAI DE TADOUSSAC «hM-llhM-IShOOctléhOO

hôte
• •

eENSKICNIHKNTS - RÉSERVATIONS
. lSS-4411 (410)
••S-S70S (410) 

DE MONTRÉAL OOI-lOll (514)

HOTEL TADOUSSAC 
noir

jlku. ....
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Les conseils usuels de vacances
CHKMIN FAISâNT

y

✓
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^ Lm vchc—, rnoniMt dt dé* 
tente, dlneouciance, font pnrfoia 
oublier ceruinec loto de prudence. 
C’est pourquoi il est nécessaire de 
rappeler quelques éventuels 
conseils utiles pour éviter les petits 
pépins.

Salon A$aocM»dPmê»
Lurs du départ on n'oublie pas ses 

affaires de toilette, or. la trousse à 
pharmacie est aussi indispensable 
pour parer aux petits inconvénients 
brûlures, piqûres, morsures ou au­
tres, surtout SI l'on se rend à l'é­
tranger.

Cette trousse doit comprendre 
notamment; un antiseptique pour la 
peau, des pansements, de la gaze 
stérile pour nettoyer les plaies, des 
bandes élastiques, un coussin hé­
mostatique d'urgence pour stopper

les hémorragies, une paire de ci­
seaux é bouts ronds, une pince à 
épiler un thermomètre, de l'aspinne. 
un antiseptique intestinal, de l'al­
cool de menthe ou de l’eau de mé­
lisse contre les petits malaises, un 
savon acide et une pommade anti- 
prurit contre les piqûres d’insectes, 
une crème antisolaire de bonne 
qualité

Les lunettes de soleil sont éga­
lement indispensables, surtout en 
haute altitude. Mais il faut veiller à 
avoir des verres filtrants et anti­
reflets.

Les vaccinations sont quelquefois 
indispensables pour se rendre dans 
un pays étranger. Il est donc utile 
de se renseigner auprès des am­
bassades ou consulats car ils peu­
vent demander certains délais. Ne 
pas oublier la vaccination contre le

tétanos et la polio, maladies qui 
existent encore.

En ce qui concerne le soleil il est 
recommandé de s’exposer gra­
duellement au soleil et de ne pas le 
faire inconsidérément de 10 à 17h. 
Le soleil brûle la peau, lui fait per­
dre son élasticité et la vieillit. Il 
existe actuellement des crèmes 
antisolaires de très bonne qualité 
qui permettent de bronzer et non de 
brûler

Piqûra*
Certains médicaments ne font pas 

bon ménage avec le soleil. Avant de 
partir, il est important d’en parler 
au médecin traitant.

De même certains déodorants et 
les eaux de Cologne peuvent sous 
l'action du soleil, faire des taches 
indélébiles sur la peau.

Les enfants ont la peau très fra­
gile. Prévoir chapeau et crème 
écran toul. Les petits doivent boire 
très souvent pour éviter toute dés­
hydratation. très rapide chez les 
enfants (une ou deux heures).

Certaines piqûres d’insectes 
sonnt plus ou moins désagréables et 
d'autres comme les guêpes, les 
abeilles, les frelons sont dan­
gereuses. SI elles sont nombreuses 
En outre, il y a nsque d’asphyxie 
lorsque l’on est piqué dans la bou­
che ou sur la gorge. En cas de 
gonflement, il faut effectuer une 
consultation d’urgence.

Les piqûres de moustiques, d’a­
raignées, de taons n’entraînent que 
des démangeaisons. Il suffit de les 
laver avec un savon acide et d’app- 
pliquer une pommade antiprurit 
pour éviter qu’elles ne persistent.

Vacances coûteuses en demande
4 PARIS (AP) - 

Bien qu’on note un lé­
ger tassement des dé­
parts en vacances en 
1985, il apparaît que les 
vacances coûteuses 
connaissent un succès 
grandissant au fil des 
ans.

par
Paul-Henri DU LIMBE

Partir en vacances veut dire plus que de préparer sa valise.

11 y a diverses ma­
nières de dépenser 
(beaucoup) d’argent 
durant la saison d’été 
ün peut choisir de s’of­
frir quinze jours de

farniente dans les pa­
laces de rêve qui s’é­
grènent sur la côte mé­
diterranéenne, ou bien 
tout quitter, femmes, 
enfanta et amis, pour 
rejoindre les sommets 
du Népal ou de la Cor­
dillère des Andes. 
Moins original, mais 
tout aussi coûteux, un 
séjour de trois se­
maines aux Etats-Unis 
risque de vous laisser 
fort dépourvu à l'au­
tomne revenu 

A l’hôtel Carlton, à 
Cannes, on affiche dé-

Guide des filles de Paris
4 PARIS (PC) - 

Plusieurs guides s’of­
frent aux touristes qui 
visitent Paris mais le 
plus controversé est 
probablement le “Gui­
de des filles de Paris” 
que l’auteur Alain 
Paucard vient de réé­
diter.

par NormandDELISLE

11 s'agit d’un volume 
de 17U pages, difficile a 
trouver dans les li­
brairies et vendu à un 
prtx ou certains voient 
un symbole 69 francs

On y découvre, clas­
ses par quartier et co­
tés selon des critères 
précis, les pnncipau.x 
lieux de prostitution de­
là capitale française et 
des conseils pour ceux 
qui dsirent fréquenter 
ces lieux

C’est la deuxième 
edition de ce guide, ex­
plique l'auteur Alain 
Paucard dans sa pré­
face "En un an. mon 
guide a prouvé sa fia­
bilité et il devenait ur­
gent de le remettre en 
circulation légère - 
ment actualisé "

La première partie 
de l'oeuvre est cons- 
I ituée d'un "éloge de la 
putain" où l’auteur dé­
mystifie ce qu'il consi­
dère comme certains 
"racontars" sur les fil­
les qui pratiquent ce 
métier

Par exemple, au su- 
let de la propreté et 
des risques de ma­
ladies vénériennes. 
Paucard explique que 
"les prostituées pa­
risiennes sont cer­
tainement les femmes 
les plus propres du 
monde Elles passent 
en effet leur journée a 
se laver En dincz-vous 
autant de votre concu­
bine”?

Par ailleurs, elles re­
fusent toujours le bai­
ser sur la bouche, "le 
mélange des salives” 
"Apprenez que le bai­
ser sur la bouche est 
réservé à l’amour, à 
l'amant de coeur II est 
le dernier bastion de la 
pudeur d’une putain”, 
explique Paucard

L’auteur compare 
également le coût d u 
ne soirée avec une 
prostituée (400 francs, 
soit à peu près $60) par 
rapport au coût d'une 
soirée avec une femme 
"honnête"

Dans ce dernier cas, 
il y a le restaurant 
pour deux (200 F), le 
coût du cinéma ou du 
spectacle (200 F), le 
(kmier verre (80 F) et 
le taxi (60 F), soit un 
coût beaucoup plus 
élevé

At^eeaee
Suivent deux cha­

pitres sur les différents 
lieux où se pratique la 
prostitution. Le pre­

mier s’adresse aux 
clients à pied, le deu­
xième est pour les 
clients en automobile.

Chaque rue est clas­
sée selon deux critères 
le coup d’oeil et la qua­
lité des pé­
ripatéticiennes

Pour les clients pié­
tons, la meilleure cote 
est attribuée à la cé­
lèbre rue Saint-Denis, 
dans le Ile ar­
rondissement. "un des 
plus beaux spectacles

de la capitale”.
Une dizaine d’autres 

suggestions sont fai­
tes

Pour celui qui pos­
sède une automobile, 
d’autres coins sont 
traités, le plus re­
commandé étant l’a­
venue Foch. un lu­
xueux quartier du 
XVI e arrondissement.

Enfin, dans un der­
nier chapitre, l’auteur 
donne quelques
conseils à ceux dont

les préférences vont à 
“nos frères homos”.

Le livre se termine 
par une abondante bi­
bliographie et fil­
mographie d’oeuvres 
diverses se rapportant 
à la prostitution.

Il est à peu près im­
possible de savoir si le 
livre est basé sur des 
données sérieuses ou 
s’il s’agit d’une oeuvre 
humoristique 

“Les recherches d’A­
lain Paucard. derrière

LE SOLEIL
VOUS invite à une balade sur

“LE TORTILLARD 
DU SAINT-LAURENT”

‘L« O- ,6 • -*nt

25 PERSONNES GAGNERONT 4 BILLETS-
incluant l’aller-retour sur le 

Tortillarij du Saint-Laurent, un circuit 
touristique dans le décor enchanteur de 

Charlevoix et un pique-nique.
Un billet vaut 50S

Tirage le 26 juillet 1985 au journal Le Soleil La 
balade s effectuera le 3 août 1985 
Les droits exigibles quant a ce concours ont ete 
payes par Le Soleil "fous les reglements sont 
disponibles au Soleil

Pou' w'icoe' il iuiiii Je 'env' ce ccmciof' et Je le feiou'oe» au |0u''ia
LE SOLEIL • "LA BALADE EN TORTILLARD "
390 St 'Ja 'le' es' C P i oSOTi O^Hie' Oc Gw 8Ad

nom

ADRESSE 

CODE POSTAI TEL

jà complet jusqu’au 20 
août Etonnant, pour 
un établissement qui 
demande au minimum 
1,000 ff ($150) par jour 
et par personne pour la 
plus “modeste” de ses 
chambres. Si l’envie 
vous prend de vivre un 
peu plus “largement” 
dans le palace cannois, 
offrez-vous la suite 
avec vue imprenable 
sur la "Belle bleue”. Il 
vous en coûtera près 
de $900 par jour I.a 
quinzaine en juillet

vous reviendra donc à 
plus de $10.000

Au “Negresco", à 
Nice, on ne se fait éga­
lement aucun SOUCI 
pour les prochaines va­
cances. Les chambres 
à $150 la nuit, les sui­
tes à $850 (pius petit 
déjeuner à $10) s’ar­
rachent et le ré­
ceptionniste n’accepte 
plus personne jusqu’au 
mois d’août.

A La Baule. à Deau­
ville, à Biarritz, on 
croule semblablement

leur frivolité hu­
moristique, devraient 
permettre à r“honnête 
homme d’aujourd’hui” 
d’y voir un peu plus 
clair dans ce qu’on 
plait à nommer le plus 
vieux métier du mon­
de”, explique l’éditeur 
dans sa présentation.

Une chose est sûre, 
même si l’oeuvre cir­
cule uniquement dans 
les milieux avertis à 
Pans, il est promis à un 
grand succès littéraire

VOYAGE 
SPÉCIAL EN

GRÈCE
AVEC

MME MINERVE 
FRERiS SIMARD

------DÉPART-------
19 sept. —24 jours

3200’
PH < I'mL^LUPN'
Tous les trjnspoi's j pj'I-' Je Uuebec logeii'e'it 
e'i hotels e«_uisions e' vsi'es uvion ou buieju 
Se'...O de qu'JcS POurDo^'es tj»es df-'ooof’

Pour tous renseignements 651-S027
Deten'ujf d un ut'nt.b du Uaes-

O/umpiu fxpressA»

681-8129 Vos reves
Bureau: 9h a 21 h 

lundi au vend. inet, et samedi 
voyages AZUR & SOLEIL Liée 

1003. rue Myrand. SIe-Foy

U FLORIDE • DESERT INN 
1 sem 309$ — 2 sem 409S 

3 sem 9199
Vol seul 3399 (t'e-Automne)

AGADIR • MAROC
? sem Ap» bdcha 820$ 
ife' V 'es t'’’Derito»e‘ Cos’d

ne-bol 1049$ -

L. Tremblay
Le

I CUBA Juin ♦ bept ♦ Oct
1 sem sses 2 ^em 76SS
3 fepdS PdT jO'jr ifiCluS

LA BARRAOC
Hiviera B Hotel Apt 

juHiei • -août 2 sem 709$ 
Septempre 2 sem 699$

TORONTO — NIAGARA — MILLE-ILES
30 août f4 jou'S) 175$ pdf pefsonne

PUERTO PLATA: ^
1 sem 409$ ( |ufn - sept oct )
2 sem •io$( )

ACAPULCO: El Présidente -
?6 repas • ? sem 829$

CANCUN: 2 sen. 519S 3 sem S89S
Pens 3 fepds par jour pou' 8|*****

VOLS DE QUEBEC: Pans avec V^ardai' 
Fort Lauderdale e' 13 ami chaque semaine

Hnde 
semaine à 

Ottawa/HuU
28,00$

^LjO'l^lH: .in Lli.iitii.tnr Fl.i:.» vIl l.i
I ii.uijuri MtiK pfLN lK ^ ili'iîL'Ji i* 
i li.iiulurL iivt L iMu-MK inij-'rL^'innti.iîUL ^nr 
IiLfilItHL p.irli tiiLiU-iiri LttVtJu.i Vmi- 
\ rioiivLfL: lIl' ih.imhfL^ 'iipciK^. un U'-

r.iiiriinf t xxjHi". lIl i-irJin-' i'ixiin.iiit" i f
'iiu pi>Lini n*mplLri’?iK!U iL|iiip$L

l'vltiv, pi'iir L|tK viffu tin lIi
vMiî L tH < »rt p|i i' -vpn i.ili. 11» 'ii'x ottronv
lin prix îti" "l'i I i.il lIl 2^.00> I.i mut p.ir (m • 
M>mu ( I t.int lK t’ii lK’in.iiru '.ipj'iupiu 
.MIX nuits Jii liuJi. \LiKlriJi. N.iniL’Ji i-t 
Jitn.iiulK- It pnx J'iiiK vli.iinbri p4>iirum 
pirsiMiiu tsf lit

TlIlpIioîk’: s.itis tr.iH ,Mi 
ou LOtiiinunK|iu: iivi’L \otrr .iL'iiif ^1'

Ikfirl Ma/a
ik- kl

(]|iaii<lHiT'

. r lin. H .11 (Cnd'i. ) l'I'h <>
I, . - I ■ I . > I • "i> ■

buus les demandes. Il 
est vrai qu’ici. les prix 
sont un peu moins éle­
vés. même si quinze 
jours "confortables” 
dans les palaces de ces 
trois stations bal­
néaires vous feront 
sortir aisément $3,000 
de votre portefeuille. 
Le régne du biUet vert 

A Pans, l’hôtel Ritz 
connaît toujours l’af-

LO
CIRCUIT 

A

fluence de sa clientèle 
américaine. Le "billet 
vert” fait ici la loi 
Pour $300. vous aurez 
une chambre avec jolie 
vue sur la place Ven­
dôme. Mais, après 
tout, pourquoi ne pas 
louer la totalité d’un 
étage? Contre $4,500 
par jour, vous disposez 
de plusieurs centaines 
de mètres carrés...

•

119
DÉPART

OKTAMO
OUttiC

>4. ■

219$
22. 25, 29 JUlUn.

M I I I I f

:::iii
ii'.lll
► t
t I

ifflii-
► •tir

:|iiiii
f 111111 )

[üiiiiiii

III

319$

’ ! • I

• 1 • vi-émeaKÊ
PERSONNE

H
y- »

r
I : ff f:’(

UHltïfr
iu

627-0911

833-6823

659-66&0

RéN9*^.s Du u.ilnic
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Chattanooga, une ville, un train
e Lofsque GImu 

MiUer compoM dam 
let aiui4« IMI aon cé> 
lèbre ‘^hattanoog» 
Choo Choo”, U igno* 
rail qiM c*tt» clumwn 
deviendrait le lymbole 
de cette petite viUe.

paru—LACHANCE

Située dans le Ten­
nessee à la jonction 
des frontières de la 
Géorgie et de l’A- 
labama. Chattanooga 
est en effet passée à la 
postérité grâce au petit 
train à vapeur, baptisé 
“choo choo", qui la re­

liait à Cincinnati â 
fin du siècle dernier.

la Unagénératioa

Rien n’étant trop 
beau pour la rutilante 
locomotive, la gare qui 
fut achevée en I9D9 
gagna un prix au 
concours d’ar­
chitecture de la ville de 
Paris. Vétuste, elle fut 
fermée au trafic fer­
roviaire en 1970. “Im­
possible” ne faisant 
pas partie du vo­
cabulaire américain, la 
gare fut rouverte trois 
ans plus tard — mais 
comme centre tou-, 
ristique. Et quel cen­
tre?

Bien sûr, le fameux 
“choo choo” brille de 
tous ses feux dans cet 
endroit classé au­
jourd’hui monument 
historique. Mais la 
grande originalité de 
l’entreprise, c’est d’a­
voir converti les wa­
gons en hôtel. Ce Hil­
ton tout à fait par­
ticulier compte pas 
moins de 325 chambres 
dont 48 suites fa­
miliales de style vic­
torien. Les enfants y 
sont logés gra­
tuitement

La salie des pas per­
dus de la gare, â la­
quelle d’immenses arcs 
plein cintre donnent 
beaucoup de classe, a 
été transformée en un 
restaurant sélect. Son 
plafond, chapeauté par 
un dôme de 85 pieds de 
hauteur, ajoute à la 
majesté des lieux. Jus­
te à côté, le Sution 
House offre une cui­
sine tout aussi ex­
cellente (boeuf, côtes 
levées grillées sur 
charbon de bois, bons 
vins français) mais dans 
une atmosphère plus 
décontractée. Fait in­
téressant à noter; tous

A l’entrée des 
gorges du Tennessee
^ Chattanooga se 

déploie à rentrée des 
gorges du Tennessee, 
dans une des plus bel­
les régions du sud des 
Etats-Unis.

par Use LACHANCE

Chaque automne, 
fin octobre, de vieux 
bateaux entraînent les 
visiteurs dans une des­
cente du fleuve. Au 
gré des méandres, le 
paysage de ces “fall 
color cruises” épouse 
toute la palette au­
tomnale.

Plusieurs autres ex­
cursions valent le dé­
placement. A lui seul, 
le mont Lookout en 
fournit au moins trois:

• Rock City, au 
sommet du Lookout, 
présente un phé­
nomène géologique 
vieux de 200 millions 
d’années (période pré­
cambrienne). Ces ro­
chers qui ont résisté à 
l’érosion et qui ont été 
soumis à des trem­
blements de terre sont 
spectaculaires. Dom­
mage que la dernière 
partie de la visite fasse 
appel au mauvais goût 
en recréant à l’in­
térieur des grottes un 
décor de carton-pâte. 
Celui-ci met en scène 
les personnages pré­
férés des contes pour 
enfants: Cendrillon, les 
trois petits cochons, 
Hans et Gretel, etc. 
Pour voir le bon côté 
des choses, disons que 
les enfants seront ra­
vis.

• Le funiculaire 
(Incline Railway) qui, 
depuis 1895, amène les 
curieux â 2,100 pieds 
au-dessus du niveau de 
la mer, au sommet de 
Lookout Mountain. 
Près du point d’arrivée, 
la pente s’élève à 73 
degrés.

• Les cavernes de 
Ruby Falls regorgent 
de stalactites et de sta­
lagmites. Après une 
longue marche, on dé­
bouche au bas d’une 
chute souterraine de

145 pieds de hauteur. 
Spectaculaire. L’o­
rigine de cette ca­
taracte est un mystère 
car sa source n’a ja­
mais pu être dé­
couverte. Des mi­
litaires se sont cachés 
dans ces grottes lors 
de la guerre civile.

Les amateurs de ca­
vernes se régaleront 
dans la région de Chat­
tanooga;

—A quelques milles 
à l’ouest de la ville, à 
Russell Cove (près de 
Bridgeport), on se re­
trouve il y a 9,000 ans. 
Les Indiens y avaient 
établi un campement.

—A 35 milles au sud, 
ce sont les Sequoyah 
Caverns qui s’of^nt à 
nous avec leurs lacs 
souterrains.

—^A une soixantaine 
de milles au nord-est 
(route 68), plus pré­
cisément â Sweet­
water, une em­
barcation vous pro­
mène sur le lac sou­
terrain de Lost Sea 
(“La mer perdue”). 
Comme le fond du ba­
teau est en verre, vous 
pourrez observer les 
plus grades truites 
arc-en-ciel aux Etats- 
Unis.

UnavérHabta
téaurradUon

Chattanooga se 
dresse en plein centre 
géographique des 
“Grands-Lacs du sud”. 
Ces lacs, précisons-le, 
doivent leur existence 
à la Tennessee Valley 
Authority (T.V.A.), un 
organisme gou­
vernemental chargé il 
y a quelques décennies 
de relancer l’économie 
de la région, durement 
touchée au moment de 
la guerre de Sécession 
puis complètement 
ruinée par la crise de 
1929.

La T.V.A., dont le 
siège social se trouve à 
Chattanooga, a cons­
truit 34 b^ages ré­
gularisant le cours du

Tennessee et fait naî­
tre ainsi 24 lacs im­
menses représentant 
16,000 km de côtes. Un 
des effets immédiats 
de ce travail de titan a 
été l’irrigation des ter­
res. Par ailleurs, les 
lacs créés ont généré à 
leur tour la naissance

de stations tou­
ristiques, épine dorsale 
de l’économie.

L’énergie du Ten­
nessee alimente au­
jourd’hui de nom­
breuses centrales ther­
miques et une centrale 
nucléaire.

les soirs, un spectacle 
met en vedettes... les 
serveurs et serveuses 
du restaurant. Cha­
cun/e enlève son ta­
blier â tour de rôle 
pendant une quinzaine 
de minutes afin de 
monter sur scène. Très 
sympatique. De toute 
évidence, leurs cordes 
vocales sont un des 
critères d’embauche.

Le complexe du 
Chattanooga Choo 
Choo comprend éga­
lement de nombreuses 
boutiques, un tennis, 
une patinoire, un théâ­
tre, des salles de confé­
rence, un centre des 
congrès (Centennial 
Center) et un hall d’ex­
position pouvant ré­
pondre aux besoins de 
2,500 participants.

Enfin, une salle de 
bal complète le ta­
bleau. Lorsque nous y 
sommes pa^s, nous 
nous sommes crus plu­
sieurs années en ar­
rière: des jeunes filles 
à robes longes vo- 
lantées fêtaient, au 
bras de cavaliers ha­
billés avec recherche, 
la fin de leurs études. 
Un bal de finissants 
(es) tout droit sorti 
d’un film des années 
1960. Le petit côté 
“fleur bleue” des su­
distes. Rock City, è Chattanooga, présente un phénomène géologique de 200 millions d'années.

aite.q une fl

Auèy Faits: une chute soutenalne de 145 
pieds de hauNur. Impresslonnantl

Oubliez tout: le bu­
reau, la maison, la routine, le 
train-train quotidien...

Faites une fugue!
Quelque part, tout près 

de vous, une nature accueil­
lante vous attend... à peu de 
frais.

Quelques jours 
de sensations 

fortes Estrie

Pays-de-rÉrable Gaspésie

2 nuits, incluant 2 petits dé­
jeuners, 2 dîners et 2 journées 
de glissade d'eau.

A compter de 
par personne 

I occupation double) 115$

Charlevoix
5 nuits, incluant S petits dé­
jeuners, S dîners et 4 jours de 
golf dans 2 clubs différents.

A compter de 
par personne 

(occupation double)360

2 nuits, incluant 2 petits dé­
jeuners, 2 dîners et cours de 
planche à voile avec location 
de tout le matériel pour
3 heures.

À compter de ^^2^$
par personne 

(occupation double)

2 nuits, incluant 2 petits dé­
jeuners, 1 déjeuner, 2 dîners 
et une croisière de 6 heures 
avec cours d’initiation à la voile 
sur un voilier de 8 mètres.

À compter de 
par personne 

(occupation double) 105‘

Richelieu-Rive-Sud
3 nuits, incluant 1 billet pour 
1 partie des Expos de Mont­
réal.

À compter de 
par personne 

(occupation double)

2 nuits, incluant petit déjeu­
ner, dîner et 2 jours de golf. 

À compter de 
par personne 

(occupation double) 102
Saguenay-Lac-Saint-Jean

$

$ Outaouais

Laurentides
5 nuits, inr'uant petit déjeu­
ner, dîner et 10 heures de 
cours de tennis.

À compter de 
par personne 

(occupation double)

2 nuits, incluant 2 petits dé­
jeuners, 2 dîners et du golf à 
volonté.

À compter de ^ — —
par personne |

(occupation double)

2 nuits, incluant 2 petits dé­
jeuners, 2 dîners, 2 départs de 
golf et du tennis.

À compter de 
par personne 

(occupation double) 106

Pour plus de renseignements, 
composez sans frais le

873-2015
(region de Montreal) ou le 

1-800-361-5405 
(ailleurs au Québec) 
et demandez le ou la 

téléphoniste 810 
ou écrivez à:

TOURISME QUÉBEC (810) 
Ministère du Tourisme 

C.P. 20 000, Québec (Québec) 
GIK 7X2

Nous nous ferons un plaisir 
de vous faire parvenir le Guide 
des forfaits... gratuitemeni.

$

Manicouagan
Au Québec, on respire

$

375'

1 nuit, incluant petit déjeuner 
et pèche à la morue avec équi­
pement.

À compter de <
par personne 

(occupation double)

CE5T
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Québec

• . -mme- ■



«tjliuM 'B—ÜÉfMMlÉi—M- -«maB «WW ^ W, -.iT ÆSc.'*» ■

A la fin de leur périple pour la cause des amputés, Michel RIopel (à gauche) et Henri Gagné 
auront parcouru 5,000 kilomètres.

Le tour du Québec de deux amputés
5,000 km en chaise roulante

^ SAINT-JEAN-PORT-JOLI - De Percé à 
DrutnnwndvUle, Henri Gagné et Michel Riopel 
auront parcouru quelque 5,000 kilomètres, à 
travers plus de 280 villes et villages en 56 jours.

par André FORGUES

En chaises roulantes, les deux athlètes (peut- 
on les appeler autrement?) font depuis le 28 juin 
le tour du Québec pour recueillir des fonds et 
sensibiliser la population à la situation des am­
putés.

Et aussi, précise Henri Gagné, le directeur 
général de la Fédération des personnes amputées 
(lu Québec (FEPAQ), pour que les amputés eux- 
mêmes apprenent l’existence de la fédération.

Michel Riopel (à la suite d'une maladie qui l’a 
frappé à l'âge de 27 ans) et Henri Gagné (à cause 
(l'un accident sursenu il y a 40 ans) sont amputés 
(les deux jambi's

Triste sort? Sans doute, sauf qu’à discuter avec 
Henri Gagné on retient surtout qu'il a mené et 
continue de vivre une existence pleine de sa­
tisfactions et de bonheur

Rencontrés récemment à Samt-Jean-Port-Joli, 
pendant la pause du dîner, tous deux ont ex­
pliqué pourquoi ils ont entrepris cette aventure. 
Avalant rapidement une bouchée entre deux 
phrases (“J’ai été vacciné avec une aiguille de 
gramophone.” reconnait-il). Henn Gagné admet 
volontiers que le marketing et la vente n’ont plus 
de secret p<iur lui.

Pour cause' Grâce à son handicap, il a fait 
quatre fois le tour du monde comme lutteur 
professionnel (il l’a été 20 ans) en plus de faire du 
cinéma, à l’occasion, comme ca.scadeur Depuis 
quelques années il se consacre à la fédération et à 
^a station-service montréalaise où tous les em­
ployés sont des amputés, en plus d’être impliqué

dans une école de ski, de pratiquer la natation et 
de donner des conférences un peu partout.

Sa station-service, comme il se doit, en plus 
d’offnr les services habituels, est spécialisée dans 
l’installation de conduites d’automobiles adap­
tées pour les personnes amputées.

P en a rencontré des amputés dans sa vie: 
d’une ou des deux jambes, d'un ou des deux bras. 
Il peut aussi longuement vous parler des appreils 
de toutes sortes conçus pour permettre aux 
amputés de vivre normalement.

Henn Gagné et Michel Riopel, si vous les 
rencontrez au cours de leur tournée, pourront 
vous expliquer que, contrairement à ce que l’on 
peut croire, les amputations sont dans presque 80 
pour 100 des cas la suite de maladies affectant la 
circulation sanguine dont les trois principales 
sont l’artériosclérose, le diabète et la maladie de 
Buerger, Les accidents de toutes sortes (17 pour 
100), le cancer (.3 pour 100) et les malformations 
congénitales (0.05 pour KX)) viennent loin der­
rière.

Henri Gagné pourra aussi vous dire à quel 
point l’attitude des proches est importante et 
comment la pitié des autres peut devenir un 
obstacle majeur à surmonter pour le nouvel 
amputé qui doit s’adapter à sa condition. Et dans 
cette adaption, les prothèses jouent un rôle fort 
important qui est parfois négatif parce qu’il se 
produit à l’occasion qu’une prothèse étant mal 
ajustée, l’amputé croira plutôt que c’est lui qui ne 
s’y adapte pas.

C’est de ces questions et de bien d’autres que 
se préoccupe la fédération dont les bureaux sont 
situés à Montréal et que l’on peut rejoindre de 
partout au Québec en composant sans frais 1- 
H00-.361-5761. On peut aussi, bien sûr, y faire 
parvenir des dons au 2275 Laurier est. Montréal, 
H2H 2N8.

MENOUM

MENOUM
MENOUM

un menoum
de bon bui^er régulier,
avec fromage en plus!
Où ça? Dans les restaurants A&W 

de la réqion de Québec.
Visite/ l’un de nos 14 restaurants de la 
région de Québec

Quand ça? Durant tout le mois de juillet!
7 jours sur 7'

:Ar2w
Menoum! Menoum!
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LabataÊUadela 138 n’est pas tanniné»

$40 millions ne suffiront 
pas à asphalter la route

O SEPT-ILES — La bataille du pro­
longement de la route 138 juaqu’à Na- 
taahquan n’eat pas termioée. Nous allons 
devoir maintenant continuer de nous 
battre. Pour l’asphaltage cette fois.

par Marc ST-PIERRE

C’est ce qu’a indiqué, hier, le maire de 
Havre-Saint-Pierre, Robert Michau, qui 
commentait le projet de construction de 
route de $40 millions annoncé lundi par 
le premier ministre canadien. Brian Mul- 
roney, et le député de Duplessis, Denis 
Perron

Le premier ministre Mulroney avait 
précisé lundi un projet de route pavée 
échelonné sur cinq ans. De même pour 
le projet de tronçon de route de $10 
millions entre Vieux-Fort et Middle Bay. 
Mardi, en conférence de presse, le dé­
puté de Duplessis, Denis Perron, a dit 
que de toute évidence les $40 millions 
débloqués à parts égales par les gou­
vernements canadien et québécois se­
ront insuffisants pour permettre l’as­
phaltage.

“La route, c’est déjà ça, c’est un pre­
mier pas. Les gens vont pouvoir se 
déplacer et c’est ça qui est primordial", a 
observé M. Michau.

Mais dans son esprit, il est clair qu’une 
route non pavée est insuffisante.

“Une route de gravier, a observé le

maire Michau, ça va créer des problèmes 
tant pour les tounstes que pour les gens 
de la Côte-Nord."

Et plus on attendra pour paver la 
route de Natashquan, plus ça va coûter 
cher avec la hausse constante des coûts 
de l’asphalte, du matériel routier, de la 
main d’oeuvre, dit-iL “Si on attend en­
core huit ans, par exemple, ça va être 
$60 millions de plus", lance M. Michau.

“Qui va débloquer cette somme? Et 
quand?, se demande le maire de Havre- 
Saint-Pierre. Est<e que le premier mi­
nistre va devoir revenir?”

M. Michau note que le craintes de la 
Moyenne-Côte-Nord ont de quoi s’ap­
puyer à ce propos. La .Municipalité ré­
gionale de comté de la Minganie s’csl 
souvent heurté à un mur quand il s’est 
agi de faire des représentations auprès 
du ministère québécois des Transports.

Néanmoins la route promise par MM 
Mulroney et Perron est susceptible d’a­
méliorer considérablement les condi­
tions de vie des localité? de Baie-Johan 
Beetz, Aguanish et Natashquan, ex­
plique M. Michau. “C’est énorme l’im 
pact positif que l’ouverture de la route 
va avoir sur eux."

“Les deux gros points, note-t-il, ce 
sont les soins de santé et l’école.”

Les étudiants des trois localités sont 
pour l’heure et depuis toujours envoyés 
pensionnaires à l’extérieur de leur chez- 
soi quand il s’agit pour eux de terminer

leur secondaire. D’où, insiste M. Michau, 
un phénomène accru de décrochage.

Pour le moins, les étudiants des trois 
villages vont pouvoir retourner chez eux 
plus souvent qu’aux seuls congés sco­
laires.

Question santé, les gens des trois vil­
lages isolés de la Moyenne-Côte-Nord 
pourront compter sur une accessibilité 
accrue. “Les gens ne vont pas être pns 
par la température qui souvent empêche 
les avions de voler”, explique M. Michau.

Enfin, côté nourriture, les populations 
des trois villages vont vrai­
semblablement pouvoir compter sur un 
ravitaillement par camions et du même 
coup plus régulier Fini le temps, dit M 
Michau, le bateau une fois la semaine et 
l’avion, aléatoire, l’hiver, pour les pro 
duits frais et le lait, par exemple.

La construction de la route de Na 
tashquan amènera la création de 400 
emplois pour les quatre prochaines an 
nées. “Mais après, affirme M. Michaud, il 
y aura un autre genre d’emploi. Il faudira 
de l’essence pour les usagers, donc des 
stations service et des garages, de petits 
restaurants, du personnel d’entretien de 
la route, etc.”

Au chapitre des contraintes pour ceux 
qui seront désenclavés, il faudra tout au 
moins que ceux qui n’en ont pas se 
munissent de permis de conduire et de 
plaques d’immatriculation, conclut M. 
Michau.
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Champ libre
Des rabais qui s’appliquent quand vous, 

et vous seul, décidez de partir. 
Tous les jours. Toute Tannée.

Des rabais pour l'avion
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tut U.
SMSON
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au X sept

Du 1 ' déc 
au 1 janv Kh

HWSK

.SMSON

Du 9 sept, 
au Ib déc

Halifax 249 S 196 $

M-John’s 551 $ 2-6 $

Ottawa UK S 117 s

Toriiiiio 205 S 160 S

Ldmiinlon 5^4 S 451 5

Des rabais pour l'hôtel et l'auto
,\u (.jii.iUj. \oirc tant l.xciirsiun vous pcrnict de 
hcncticicr de rOduction.s dans les Hotels Hilton 
( anada, les I hiiels (;N, les Hôtels Holiday Inn et 
sur la voiture de location Tilden de votre choix 
Demande/, vos coujxans-rabais à votre agent de 
voyages ou à Air Canada.
Des vacances en liberté
Compiosez vos vacances comme bon vous .sem­
ble grâce à nos formules de voyage flexibles, à 
nos circuits ouverts et circulaires.
Nous vous offrons la meilleure fréquence de vols 
et le plus grand réseau au (Canada et aux États- 
Unis avec un sers ice fiable et efficace
l'( nir plus de renseignements. ap(K-le/ votre agent 
de vov.i.ges ou Vir Canada et mentionne/ le OKI ~IN

Al R CANADA
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